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NOUS sommes au d ébut de l’ ét é 1970, dans l’

État

am éricain de Pennsylvanie. J’ai 20 ans. Je suis
dans un lit d’h ôpital, au centre hospitalier Valley
Forge, à Phoenixville, atteint d’une maladie infec-
tieuse grave. Un infirmier à peine plus âg é que
moi vient prendre ma tension toutes les demi-
heures. Il a l’air inquiet. Tandis que ma tension
continue à baisser, je lui demande : « Tu n’as en-
core jamais vu personne mourir, pas vrai ? » Il bl ê-
mit : « Non, jamais. »

Mon avenir semble alors sombre. Mais com-
ment m’ étais-je retrouv é dans cet h ôpital ? Je vais
vous raconter quelques épisodes de ma vie.

MES PREMIERS CONTACTS AVEC LA GUERRE
J’ai attrap é cette maladie pendant la guerre du

Vietnam, alors que j’ étais infirmier de bloc op éra-
toire. J’aimais soigner les malades et les bless és.
J’avais d’ailleurs l’objectif de devenir chirurgien.
Je suis arriv é au Vietnam en juillet 1969 et, comme
tout arrivant, j’ai b én éfici é d’une semaine pour
m’adapter au d écalage horaire et à la chaleur
intense.

J’ai ét é affect é à une unit é de chirurgie situ ée
dans le delta du M ékong, à Dong Tam. Peu apr ès
mon arriv ée, des h élicopt ères remplis de morts et
de bless és se sont succ éd é. Aimant ma patrie et le
travail, j’ai tout de suite voulu me rendre utile. Les
bless és étaient transport és d’urgence vers de pe-
tits conteneurs climatis és. Dans ces espaces exi-
gus servant de salles d’op ération, un chirurgien,
un anesth ésiste, un infirmier circulant et un ins-
trumentiste faisaient de leur mieux pour sauver
des vies. J’ai remarqu é que de grands sacs noirs
n’ étaient pas d écharg és des h élicopt ères. On m’a
expliqu é qu’ils contenaient des d ébris de soldats
d échiquet és au combat. Tels furent mes premiers
contacts avec la guerre !

JE CHERCHE DIEU
Jeune, j’ai ét é en contact avec les enseigne-

ments des T émoins de J éhovah. Ma m ère a étu-
di é la Bible avec eux, mais elle ne s’est pas
fait baptiser. J’aimais énorm ément assister à ces
cours bibliques.


À peu pr ès à la m ême p ériode,

je suis pass é en compagnie de mon beau-p ère

BIOGRAPHIE

Me rappeler
mon amour
du d ébut
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PAR
ANTHONY MORRIS
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devant une Salle du Royaume. Je lui ai demand é :
« Qu’est-ce que c’est ? » Il m’a r épondu : « Ne t’ap-
proche jamais de ces gens-l à ! » Comme je l’aimais
et que j’avais confiance en lui, j’ai suivi son
conseil. J’ai ainsi perdu de vue les T émoins de
J éhovah.

À mon retour du Vietnam, j’ai ressenti le besoin
de chercher Dieu. J’avais des souvenirs si doulou-
reux que je m’ étais enferm é dans une sorte de ca-
rapace affective. Personne ne semblait vraiment
comprendre ce qui se passait l à-bas. Je me sou-
viens de manifestations lors desquelles les soldats
am éricains étaient trait és de tueurs de b éb és
parce que, selon certains rapports, des enfantsétaient massacr és dans la guerre.

Pour étancher ma soif de spiritualit é, je me suis
mis à assister aux offices de diff érentes


Églises.

J’avais toujours aim é Dieu, mais rien de ce qui se
passait à ces offices ne m’a touch é. Puis je me suis
rendu dans une Salle du Royaume des T émoins de
J éhovah, à Delray Beach, en Floride. C’ était un di-
manche de f évrier 1971.

Lorsque je suis entr é dans la salle, le discours
public se terminait. J’ai donc assist é à la suite du
programme : l’ étude de La Tour de Garde. Je ne me
souviens plus de son th ème, mais je me souviens
encore de ces petits enfants qui tournaient les

pages de leur bible pour trouver les versets. Ça, ça
m’a touch é ! J’ai écout é et observ é sans dire un
mot. Alors que je quittais la Salle du Royaume, un
fr ère d’environ 80 ans m’a abord é. Il s’appelait Jim
Gardner. Il m’a tendu un livre intitul é La v érit é qui
conduit à la vie éternelle et m’a demand é : « Accep-
teriez-vous cet ouvrage ? » Nous avons convenu de
nous retrouver le jeudi matin suivant pour un pre-
mier cours biblique.

Ce dimanche-l à, j’ étais de service de 11 heures
du soir à 7 heures du matin. Je travaillais aux ur-
gences d’un h ôpital priv é de Boca Raton, en Flo-
ride. Comme la nuit était calme, j’ai pu entamer la
lecture du livre V érit é. C’est alors que l’infirmi ère
en chef s’est approch ée, me l’a pris des mains, a
regard é la couverture et a hurl é : « Tu ne vas tout
de m ême pas faire partie de ces gens-l à ! » Je lui ai
repris le livre des mains et lui ai dit : « Je ne suis
qu’ à la moiti é du livre, mais j’ai bien l’impression
que si. » Elle m’a laiss é tranquille et j’ai termin é la
lecture du livre dans la nuit.

Lors de mon premier rendez-vous avec fr ère
Gardner, je lui ai d’abord demand é : « Alors, qu’al-
lons-nous étudier ? » Il m’a r épondu : « Le livre
que je vous ai donn é. » « Celui-l à ? Je l’ai d éj à lu ! »,
me suis-je exclam é. Fr ère Gardner a gentiment
propos é : « Dans ce cas, examinons juste le
premier chapitre. » C’est incroyable tout ce qui
m’avait échapp é ! Il m’a fait lire de nombreux ver-
sets dans mon édition de la Bible du roi Jacques.
J’apprenais enfin à conna ître le vrai Dieu, J ého-
vah. Ce matin-l à, fr ère Gardner, ou Jim, comme je
l’appellerai affectueusement par la suite, a exa-
min é avec moi trois chapitres du livre V érit é. Nous
avons ainsi étudi é trois chapitres tous les jeudis

Mon amour pour J éhovah
m’a aid é à supporter
mes souvenirs de guerre
et bien d’autres épreuves.

Jeune, j’ai eu
quelques contacts
avec la v érit é.
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matins. Comme j’aimais ces moments ! Quel hon-
neur d’ être enseign é par ce cher fr ère oint, qui
avait personnellement connu Charles Russell !

Au bout de quelques semaines, je suis devenu
proclamateur de la bonne nouvelle. Jim m’a aid é à
surmonter nombre de mes appr éhensions, dont
celle d’aller pr êcher de maison en maison (Actes
20:20). Petit à petit, en pr êchant à ses c ôt és, j’en
suis venu à aimer cette activit é. Depuis, je n’ai ja-
mais cess é de consid érer le minist ère comme le
plus grand honneur qui soit. Quel plaisir d’ être un
compagnon de travail de Dieu ! (1 Cor. 3:9).

LA NAISSANCE
DE MON AMOUR POUR J


ÉHOVAH


À pr ésent, j’aimerais vous parler d’un sujet tr ès

personnel : la naissance de mon amour pour J ého-
vah (R év. 2:4). Cet amour m’a aid é à supporter
mes souvenirs de guerre et bien d’autres épreuves
(Is. 65:17).

Je n’oublierai jamais ce jour du printemps 1971.
J’avais ét é r écemment expuls é de l’appartement
dans lequel mes parents m’avaient permis de vi-
vre. Mon beau-p ère n’allait tout de m ême pas lo-
ger un T émoin de J éhovah !


À cette époque,

je n’avais pas beaucoup d’argent. L’h ôpital qui
m’employait me payait toutes les deux semaines,
et je venais juste de d épenser presque toute ma
paye en v êtements habill és afin de repr ésenter J é-
hovah dignement dans le minist ère. J’avais deséconomies, mais elles étaient dans une banque du
Michigan, l’


État dans lequel j’ai grandi. Alors j’ai

dormi dans ma voiture pendant quelques jours. Je
me rasais et me lavais dans les toilettes de sta-
tions-service.

Un jour, durant cette p ériode, je suis arriv é à la
Salle du Royaume quelques heures avant une r é-
union pour la pr édication. Je venais juste de

J’ai étudi é la Bible avec Jim Gardner,
un fr ère oint qui avait connu Charles Russell.

Je me suis fait baptiser en juillet 1971,
au Yankee Stadium, lors de l’assembl ée

de district « Le nom divin ».
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terminer ma garde à l’h ôpital. J’ étais assis derri ère
la salle, à un endroit o ù personne ne me voyait,
quand les souvenirs du Vietnam m’ont envahi :
odeurs de chair humaine calcin ée et images san-
glantes. J’entendais et je voyais tr ès nettement de
jeunes hommes me demander, suppliants : « Est-
ce que je vais m’en sortir ? Est-ce que je vais m’en
sortir ? » Je savais qu’ils allaient mourir, mais je les
r éconfortais de mon mieux tout en m’effor çant
de ne rien laisser transpara ître sur mon visage.
En cet instant, j’ étais en proie à de violentesémotions.

J’ai pri é J éhovah en pleurant à chaudes larmes
(Ps. 56:8). Je me suis mis à r éfl échir intens émentà l’esp érance de la r ésurrection. Et l à, ça m’a fait
comme un choc : par la r ésurrection, J éhovah Dieu
allait r éparer le carnage dont j’avais ét é t émoin
et gu érir les douleurs affectives dont d’autres,
comme moi, avaient souffert. Dieu ram ènera ces
jeunes hommes à la vie, et ils auront la possibilit é
de d écouvrir la v érit é à son sujet (Actes 24:15).
Mon cœur a d ébord é d’amour pour J éhovah. D’un
amour qui a gagn é les tr éfonds de mon être. Ce
jour reste grav é dans ma m émoire. Depuis, j’ai
toujours fait de mon mieux, surtout dans lesépreuves et les difficult és, pour ne pas perdre cet
amour qui venait de na ître en moi.

J

ÉHOVAH A


ÉT


É BON AVEC MOI

En temps de guerre, les gens font des choses
horribles. Je n’ai pas fait exception, et je n’en suis
pas sorti indemne. Toutefois, m éditer sur deux de
mes versets pr éf ér és m’a beaucoup soutenu. Le
premier est R év élation 12:10, 11, qui dit que le

Diable est vaincu non seulement par la parole
de notre t émoignage, mais aussi par le sang de
l’Agneau. Le deuxi ème est Galates 2:20. Ce verset
me convainc que Christ J ésus est mort « pour
moi ». J éhovah me regarde à travers le sang de J é-
sus : il m’a pardonn é ce que j’ai fait. Cette compr é-
hension m’a permis d’avoir une conscience pure
et m’a pouss é à faire monpossible pour aider mon
prochain à d écouvrir la v érit é sur notre Dieu mis é-
ricordieux, J éhovah (H éb. 9:14).

Quand je pense à ma vie, je me rends vraiment
compte que J éhovah a toujours pris soin de moi.
Par exemple, le jour m ême o ù Jim a d écouvert que
je vivais dans ma voiture, ce fr ère bienveillant m’a
mis en relation avec une sœur qui tenait une pen-
sion de famille. Je suis persuad é que J éhovah s’est
servi de Jim et de cette sœur attachante pour me
procurer un logement agr éable. J éhovah est telle-
ment bon ! Il prend soin de ses fid èles serviteurs.

J’

ÉQUILIBRE MON Z


ÈLE PAR LE TACT

En mai 1971, j’ai d û me rendre dans le Michigan
pour r égler quelques affaires. Avant de quitter la
congr égation de Delray Beach, j’ai rempli de pu-
blications le coffre de ma voiture. Puis j’ai pris
l’autoroute 75 en direction du nord. Je n’avais pas
encore quitt é la G éorgie, l’


État voisin de la Flo-

ride, que mon coffre était vide. J’ai pr êch é avec
z èle la bonne nouvelle du Royaume dans toutes
sortes d’endroits. Je me suis m ême arr êt é dans
des prisons et j’ai laiss é des tracts à des hommes
crois és dans les toilettes des aires de repos. Je me
demande encore aujourd’hui si, parmi ces graines
de v érit é que j’ai plant ées, certaines ont germ é
(1 Cor. 3:6, 7).

Cela dit, je dois avouer que, lorsque j’ai d écou-
vert la v érit é, je manquais de tact, surtout dans
mes conversations avec mes proches parents.
L’amour pour J éhovah br ûlant tr ès fort en moi, je
leur pr êchais avec hardiesse, mais sans m énage-
ments. J’aime tellement mes fr ères, John et Ron,
que je leur parlais de la v érit é avec fougue. J’ai plus
tard d û m’excuser pour mon manque de d élica-
tesse. Cependant, je n’ai jamais cess é de prier
pour qu’ils acceptent la v érit é. Depuis, J éhovah

J’ai toujours
fait de mon mieux,
surtout dans les épreuves
et les difficult és, pour ne pas
perdre l’amour pour J éhovah
qui venait de na ître en moi.



m’a model é. Aujourd’hui, je pr êche et j’enseigne
avec davantage de tact (Col. 4:6).

LES AUTRES AMOURS DE MA VIE
Si j’aime J éhovah plus que tout, d’autres per-

sonnes me sont ch ères. C’est à Susan, ma femme,
que va ensuite mon amour. Je voulais une com-
pagne qui me soutiendrait dans l’œuvre du
Royaume. Susan est d’une grande force morale et
spirituelle. Je garde le souvenir pr écis d’un jour
o ù, pendant nos fr équentations, je lui ai rendu vi-
site. C’ était à Cranston, une ville du Rhode Island.
Elle était assise sous le porche de la maison de ses
parents et lisait La Tour de Garde. Ce qui m’a im-
pressionn é, c’est qu’elle lisait un des articles « se-
condaires » tout en cherchant les versets dans la
Bible. Je me suis dit : « Ça, c’est une femme spiri-
tuelle ! » Nous nous sommes mari és en d écem-
bre 1971 et, depuis, elle est à mes c ôt és et me sou-
tient. Ce qui me pla ît beaucoup chez elle, c’est
qu’elle m’aime, mais qu’elle aime encore plus
J éhovah.

Nous avons eu deux fils : Jesse et Paul. Alors
qu’ils grandissaient, J éhovah était avec eux
(1 Sam. 3:19). Ils ont adopt é la v érit é, et nous en
sommes fiers. S’ils continuent à servir J éhovah,
c’est parce qu’ils se rappellent l’amour qui est n é
en eux quand ils ont appris à le conna ître. Tous
deux servent Dieu à plein temps depuis plus de

Ma femme, Susan,
mes fils, Paul et Jesse, et moi.

Nous avons eu la joie de pr êcher en famille
dans des territoires rarement parcourus.

En train de diriger une r éunion pour la pr édication,à l’ époque o ù j’ étais surveillant itin érant.
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20 ans. Je ne suis pas moins fier de mes deux jo-
lies belles-filles, Stephanie et Racquel, que je con-
sid ère comme mes propres filles. Mes fils ontépous é des femmes qui aiment J éhovah Dieu de
tout leur cœur et de toute leur âme (


Éph. 6:6).

Apr ès mon bapt ême, j’ai servi J éhovah pendant
16 ans dans le Rhode Island, o ù j’ai nou é de pr é-
cieuses amiti és. J’ai coop ér é avec plusieurs an-
ciens remarquables, dont je garde un excellent
souvenir. Je dois par ailleurs beaucoup à des sur-
veillants itin érants, trop nombreux pour les nom-
mer ici, qui ont eu une belle influence sur moi.
Quel honneur de collaborer avec des hommes qui
aiment J éhovah comme au premier jour de leur re-
lation avec lui ! En 1987, ma famille et moi nous
sommes install és en Caroline du Nord pour pr ê-
cher l à o ù les proclamateurs avaient besoin de ren-
fort. Nous y avons nou é d’autres belles amiti és�.

� Notre édition du 15 mars 2006, page 26, donne des d étails
sur le parcours de fr ère Morris dans le service à plein temps.

En ao ût 2002, Susan et moi avons ét é invit és à
faire partie de la famille du B éthel de Patterson
(

États-Unis). J’ai ét é affect é au d épartement pour
le service et Susan, à la lingerie. Elle a beaucoup
aim é ce service ! Depuis ao ût 2005, j’ai l’honneur
d’ être membre du Coll ège central. Je me suis senti
petit face à cette t âche. La responsabilit é, le travail
et les voyages qu’elle entra îne ont un peu effray é
ma femme. Elle n’a jamais aim é l’avion, or nous le
prenons souvent ! Elle explique que les conseils
affectueux des femmes des autres membres du
Coll ège central l’ont d étermin ée à me soutenir de
son mieux. Et elle le fait, ce qui me la rend d’au-
tant plus ch ère.

Mon bureau est rempli de photos qui veulent
tant dire pour moi ! Elles me rappellent la vie exal-
tante que j’ai men ée. J’ai fait de mon mieux pour
me rappeler l’amour que j’ai éprouv é pour J ého-
vah au d ébut de ma relation avec lui. J’en ai d éj à
retir é de magnifiques bienfaits !

Les moments en famille me procurent une immense joie.




À UNE époque, il jouissait d’une bonne r éputation aupr ès de
J éhovah. Mais un jour il a d ésir é l’adoration des humains. Plu-
t ôt que de rejeter ce d ésir inconvenant, il l’a entretenu et laiss é
cro ître jusqu’ à ce qu’il donne naissance au p éch é (Jacq. 1:14,
15). Cette cr éature spirituelle est connue sous le nom de Satan,
celui qui « n’a pas tenu bon dans la v érit é ». Il s’est rebell é
contre J éhovah et est devenu « le p ère du mensonge » (Jean
8:44).

2 Depuis sa r ébellion, Satan est le pire ennemi de J éhovah et
en aucun cas il n’est l’ami de l’humanit é. Les titres qui lui sont
attribu és r év èlent son degr é de perversit é. Satan signifie « op-
posant », ce qui indique que cet esprit m échant ne soutient pas
la souverainet é de Dieu ; au contraire, il l’a en aversion et la
combat avec virulence. Plus que toute autre chose, il voudrait
qu’elle prenne fin.

3 Comme l’indique R év élation 12:9, Satan est appel é Diable,
mot qui signifie « calomniateur ». Ce titre rappelle qu’il a dif-
fam é J éhovah en le traitant de menteur. L’expression « serpent

1. Explique comment une cr éature spirituelle est devenue Satan.
2, 3. Que r év èlent les termes « Satan », « Diable », « serpent » et « dra-
gon » au sujet du pire ennemi de J éhovah ?

Sois vigilant
Satan veut te d évorer !

« Soyez vigilants. Votre adversaire, le Diable, circule comme
un lion rugissant, cherchant à d évorer quelqu’un » (1 PIERRE 5:8).

QU’EST-CE QUI MONTRE
QUE SATAN EST...
________________________________________________________________________________________________________________________________

... puissant ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

... cruel ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

... trompeur ?

9
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originel » rappelle le sombre jour o ù,
en


Éden, Satan s’est servi d’un serpent

pour tromper

Ève. L’expression « grand

dragon » fait penser à un monstre terri-
fiant, une comparaison appropri ée étant
donn é le d ésir f éroce qu’a Satan d’entra-
ver le dessein de J éhovah et de d étruire
ses serviteurs.

4 De toute évidence, Satan constitue
la pire menace qui soit pour notre int é-
grit é. La Bible nous fait à juste titre cette
mise en garde : « Restez dans votre bon
sens, soyez vigilants. Votre adversaire, le
Diable, circule comme un lion rugissant,
cherchant à d évorer quelqu’un » (1 Pierre
5:8). Compte tenu de cet avertissement,
passons en revue trois caract éristiques de
Satan. Cet examen nous montrera la n é-
cessit é de nous prot éger de cet être sans
scrupules, ennemi de J éhovah et de ses
serviteurs.

SATAN EST PUISSANT
5 Les esprits appel és anges sont « puis-

sants par la force » (Ps. 103:20). Ils sont
sup érieurs aux humains, donc plus intel-
ligents et plus forts. Bien s ûr, les anges fi-
d èles mettent leur puissance au service
du bien. Par exemple, en une occasion,
un ange de J éhovah a abattu 185000 sol-
dats assyriens, ennemis du peuple de
Dieu. Cet exploit aurait ét é impossible à
un humain seul, et m ême une arm ée en-
ti ère aurait eu du mal à le r éaliser (2 Rois
19:35). En une autre occasion, un ange
s’est servi de son ing éniosit é et de son
pouvoir surhumains pour lib érer de pri-
son des ap ôtres de J ésus. Cette cr éature
spirituelle a d éjou é les mesures de s é-
curit é, d éverrouill é les portes, fait sortir
les ap ôtres et reverrouill é les portes, tout

4. De quoi sera-t-il question dans cet article ?
5, 6. a) Donne des exemples montrant que les
cr éatures spirituelles sont « puissant[es] par la
force ». b) En quel sens Satan a-t-il « le moyen
de causer la mort » ?

cela en pr ésence des gardes ! (Actes 5:18-
23).

6 Si les cr éatures spirituelles fid èles
mettent leur puissance au service du
bien, Satan met la sienne au service du
mal. Et quelle puissance et quelle in-
fluence il a ! Les


Écritures l’appellent « le

chef de ce monde » et « le dieu de ce
syst ème de choses » (Jean 12:31 ; 2 Cor.
4:4). Satan le Diable a m ême « le moyen
de causer la mort » (H éb. 2:14). Cela ne
veut pas dire qu’il tue directement tous
les humains. Mais sa mentalit é meur-
tri ère impr ègne le monde. De plus,


Ève

ayant cru au mensonge de Satan et Adam
ayant d ésob éi à Dieu, le p éch é et la mort
se sont étendus à toute l’humanit é (Rom.
5:12). C’est en ce sens que le Diable a « le
moyen de causer la mort ». Comme J ésus
l’a dit, c’est « un homicide » (Jean 8:44).
Quel ennemi puissant !

7 En nous opposant à Satan, nous pre-
nons position contre lui, mais aussi
contre tous ceux qui se rangent de son
c ôt é dans la question de la souverainet é
universelle. Parmi eux figure un groupe
important d’autres esprits rebelles, ou
d émons (R év. 12:3, 4). Les d émons ont
prouv é leur force surhumaine à de multi-
ples reprises ; ceux qu’ils tourmentaient
souffraient atrocement (Mat. 8:28-32 ;
Marc 5:1-5). Ne sous-estime jamais le
pouvoir de ces anges m échants ni celui
du « chef des d émons » (Mat. 9:34). Sans
l’aide de J éhovah, il nous serait impossi-
ble de gagner le combat contre Satan.

SATAN EST CRUEL
8 L’ap ôtre Pierre a compar é Satan à

« un lion rugissant ». Selon un commen-

7. Quelles preuves de leur puissance les d é-
mons ont-ils donn ées ?
8. a) Quel objectif Satan vise-t-il ? (voir illus-
tration du titre). b) D’apr ès ce que tu as pu ob-
server, comment le monde actuel refl ète-t-il la
mentalit é cruelle de Satan ?



taire biblique, le mot grec traduit par
« rugissant » sugg ère « le hurlement
d’une b ête terriblement affam ée ». Cette
image illustre bien la cruaut é de Sa-
tan ! Bien que le monde entier se trouve
d éj à en son pouvoir, il n’est pas rassasi é
(1 Jean 5:19). Pour lui, le monde est un
simple « amuse-gueule ». Le « plat de r é-
sistance », c’est le reste oint, auquel s’as-
socient les « autres brebis » (Jean 10:16 ;
R év. 12:17). Il est r ésolu à d évorer les ser-
viteurs de J éhovah. Les vagues de pers é-
cutions qu’il a fait s’abattre, du Ier si ècle à
aujourd’hui, sur les disciples de J ésus t é-
moignent de sa mentalit é cruelle.

9 Dans ses tentatives pour contrecarrer
le dessein de Dieu, Satan se montre cruel
d’une autre fa çon encore. Un lion affam é
n’a aucune piti é pour sa proie. Avant de

9, 10. a) Comment Satan a-t-il essay é de
contrecarrer le dessein de Dieu à l’ égard
de la nation d’Isra ël ? Donne des exemples.
b) Quelle raison particuli ère Satan avait-il de
prendre pour cible l’Isra ël antique ? c) D’apr ès
toi, que ressent le Diable lorsqu’un serviteur
de J éhovah de notre époque commet un p éch é
grave ?

la tuer, il n’ éprouve aucune compassion
et ensuite, aucun remords. De m ême, le
Diable n’a aucune piti é pour ceux qu’il
essaie de d évorer. Pense au nombre de
fois o ù il a d û se trouver tapi dans l’om-
bre au moment o ù les Isra élites ont suc-
comb é à des p éch és comme l’immora-
lit é sexuelle et l’avidit é. Quand tu lis par
exemple les cons équences d ésastreuses
que l’immoral Zimri et l’avide Gu éhazi
ont r écolt ées, « vois »-tu le lion rugissant
se d électer de sa proie ? (Nomb. 25:6-8,
14, 15 ; 2 Rois 5:20-27).

10 Satan avait une raison particuli ère
de prendre pour cible l’antique nation
d’Isra ël. Ne devait-elle pas produire le
Messie, celui-l à m ême qui écraserait le
serpent et justifierait la souverainet é di-
vine ? (Gen. 3:15). Satan ne voulait pas
que les Isra élites prosp èrent. C’est pour-
quoi il a tent é avec sadisme de les souil-
ler par le p éch é. N’imagine pas qu’il s’est
apitoy é sur David quand celui-ci a com-
mis l’adult ère, ou qu’il a compati quand
Mo ïse a ét é jug é indigne d’entrer en
Terre Promise. Non, quand un serviteur
de Dieu est souill é par un p éch é grave,

Quand un serviteur de J éhovah
commet un p éch é, Satan se r éjouit

(voir paragraphe 10).
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Satan se r éjouit.


À vrai dire, il se peut
qu’il utilise de telles victoires pour provo-
quer J éhovah (Prov. 27:11).

11 Satan avait une animosit é particu-
li ère contre la lign ée qui devait mener
au Messie. R éfl échis à ce qui s’est pass é
peu de temps apr ès qu’Abraham s’est vu
promettre de devenir « une grande na-
tion » (Gen. 12:1-3). Alors qu’Abraham et
Sara étaient en


Égypte, Pharaon a fait ve-

nir Sara chez lui, de toute évidence pour
qu’elle devienne sa femme. Cependant,
J éhovah est intervenu et a sauv é Sara
de cette situation qui mena çait sa mora-
lit é (lire Gen èse 12:14-20). Peu de temps
avant la naissance d’Isaac, une situation
semblable s’est produite à Gu érar (Gen.
20:1-7). Satan se tenait-il en coulisse dans
les deux cas ? Esp érait-il que Sara, qui
avait quitt é la ville prosp ère d’Our pour
vivre sous des tentes, serait s éduite par
les palais luxueux de Pharaon et d’Abi-
m élek ? Pensait-il qu’elle trahirait son
mari — et J éhovah —, et qu’elle contracte-
rait un mariage adult ère ? La Bible ne le
dit pas, mais nous avons de bonnes rai-
sons de penser que le Diable aurait jubil é
s’il avait pu rendre Sara indigne de don-
ner naissance à la descendance promise.
Il n’aurait pas éprouv é la moindre culpa-
bilit é si cette femme vertueuse avait g â-
ch é son couple, sa r éputation et ses rela-
tions avec J éhovah. Quel être cruel !

12 Des si ècles apr ès Abraham, J ésus
est venu au monde. N’imagine pas que
Satan a trouv é le nouveau-n é beau ou
attendrissant. Non, car il savait qu’une
fois adulte, ce nourrisson deviendrait le

11. Qu’est-ce qui a pu inciter Satan à prendre
Sara pour cible ?
12, 13. a) Apr ès la naissance de J ésus, com-
ment la cruaut é de Satan s’est-elle manifest ée ?
b)


À ton avis, qu’ éprouve Satan envers les jeu-

nes qui aiment J éhovah et s’efforcent de le ser-
vir ?

Messie promis. En effet, J ésus était la par-
tie principale de la descendance d’Abra-
ham, celui qui à terme « d étruir[ait] les
œuvres du Diable » (1 Jean 3:8). Satan
s’est-il dit qu’en ôtant la vie à un b éb é, il
d épasserait les bornes ? Non. Il ne res-
pecte aucun code moral. Et apr ès la nais-
sance de J ésus, il n’a pas h ésit é.

13 Quand des astrologues sont venus
se renseigner sur « celui qui [ était] n é roi
des Juifs », le roi H érode, extr êmement
troubl é, a d écid é de faire tuer l’enfant
(Mat. 2:1-3, 13). Pour être s ûr d’y parve-
nir, il a ordonn é l’ex écution, dans Bethl é-
hem et ses environs, de tous les gar çons
de deux ans et moins (lire Matthieu 2:13-
18). Bien que J ésus ait échapp é à cet
abominable massacre, qu’est-ce que cette
histoire r év èle sur notre ennemi Satan ?
Qu’il n’accorde de toute évidence aucun
prix à la vie humaine. Il n’ éprouve ab-
solument aucune tendresse pour les en-
fants. C’est vraiment « un lion rugis-
sant ». Ne sous-estime jamais sa cruaut é !

SATAN EST TROMPEUR
14 Ce n’est qu’en usant de tromperie

que Satan parvient à dresser des hu-
mains contre J éhovah, le Dieu d’amour
(1 Jean 4:8). Par la tromperie, il emp ê-
che les gens d’ être « conscients de leur
pauvret é spirituelle » (Mat. 5:3). Ainsi,
il « aveugl[e] l’intelligence des incr édu-
les, pour que la lumi ère de la glorieuse
bonne nouvelle concernant le Christ, qui
est l’image de Dieu, ne puisse percer »
(2 Cor. 4:4).

15 La fausse religion est un des moyens
les plus efficaces de Satan pour tromper
les humains. Quand des humains vouent
un culte à leurs anc êtres, à la nature ou à
des animaux, en somme à n’importe qui
ou à n’importe quoi sauf à J éhovah, « qui

14, 15. Comment Satan aveugle-t-il l’intelli-
gence des incr édules ?



exige un attachement exclusif », comme
il doit être content ! (Ex. 20:5). M ême
parmi ceux qui pensent adorer Dieu de
la bonne fa çon, beaucoup sont encha î-
n és par des croyances fausses et des rites
inutiles. Leur condition est pitoyable. Elle
rappelle celle d’humains que J éhovah a
suppli és en ces termes : « Pourquoi conti-
nuez-vous à d épenser de l’argent pour ce
qui n’est pas du pain, et pourquoi votre
labeur est-il pour ce qui ne procure pas
la sati ét é ?


Écoutez-moi attentivement, et

mangez ce qui est bon, et que votre âme
se d électe de graisse » (Is. 55:2).

16 Satan peut berner m ême des servi-
teurs de J éhovah z él és. Songe à ce qui
s’est pass é lorsque J ésus a dit à ses dis-
ciples qu’il était sur le point d’ être tu é.
Sans doute avec de bonnes intentions,
l’ap ôtre Pierre l’a pris à part et lui a dit :
« Sois bon avec toi, Seigneur ; non, tu
n’auras pas un tel sort. » La r éponse de
J ésus a ét é ferme : « Passe derri ère moi,
Satan ! » (Mat. 16:22, 23). Pourquoi J ésus
a-t-il appel é Pierre « Satan » ? Parce qu’il
mesurait bien ce qui était sur le point de
se produire. L’heure o ù il allait mourir
en sacrifice r édempteur et prouver que le
Diable est un menteur approchait. En cet
instant critique de l’histoire humaine, il
lui fallait être tout sauf « bon » avec lui.
Ce que voulait Satan, c’ était pr écis ément
qu’il baisse sa garde.

17 Alors que la fin de ce syst ème de
choses approche, nous vivons, nous
aussi, des temps critiques. Satan veut que
nous rel âchions notre garde. Il veut que
nous soyons « bon[s] » avec nous-m êmes
en nous faisant une place dans ce monde,
ce qui nous ferait perdre notre sentiment
d’urgence. Ne tombe pas dans ce pi ège !

16, 17. a) Pourquoi J ésus a-t-il dit à Pierre :
« Passe derri ère moi, Satan ! » ? b) Comment
Satan pourrait-il nous tromper en rapport avec
l’urgence de notre époque ?

Au contraire, « veill[e] » (Mat. 24:42). Ne
te fais pas avoir par la propagande trom-
peuse de Satan, selon laquelle la fin est
encore loin ou n’arrivera pas.

18 Satan essaie de nous tromper d’une
autre fa çon encore. Il aimerait nous faire
croire que, du point de vue de Dieu, nous
ne m éritons pas d’ être aim és et que nos
p éch és sont impardonnables. Cela fait
partie de sa propagande trompeuse. Car
en r éalit é, qui est particuli èrement indi-
gne d’amour aux yeux de J éhovah ? C’est
Satan. Qui est impardonnable ? L à en-
core, c’est Satan. Par contre, la Bible ga-
rantit : « Dieu n’est pas injuste pour ou-
blier votre œuvre et l’amour que vous
avez montr é pour son nom » (H éb. 6:10).
J éhovah accorde de la valeur aux efforts
que nous faisons pour lui plaire, et no-
tre service n’est absolument pas vain (lire
1 Corinthiens 15:58). Alors ne nous lais-
sons pas berner par la propagande men-
song ère de Satan.

19 Ainsi, Satan est puissant, cruel et
trompeur. Comment pouvons-nous rem-
porter le combat contre un ennemi si im-
pressionnant ? J éhovah ne nous laisse
pas sans d éfense. Sa Parole nous rensei-
gne sur les m éthodes de Satan de sorte
que « nous n’ignorons pas ses inten-
tions » (2 Cor. 2:11). Quand nous compre-
nons ses tactiques, nous sommes mieux à
m ême de rester dans notre bon sens et
d’ être vigilants. Mais le seul fait de con-
na ître les intentions de Satan n’est pas
suffisant. La Bible d éclare : « Opposez-
vous au Diable, et il fuira loin de vous »
(Jacq. 4:7). L’article suivant examinera
trois aspects sous lesquels nous pouvons
combattre Satan avec succ ès.

18, 19. a) Comment, pour ce qui est de l’opi-
nion que nous avons de nous-m êmes, Satan
peut-il essayer de nous tromper ? b) Comment
J éhovah nous aide-t-il à rester dans notre bon
sens et à être vigilants ?
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SATAN fait la guerre au reste oint et aux « autres brebis » (Jean
10:16). Son but est de d évorer autant de serviteurs de J éhovah
que possible durant le peu de temps qui lui reste (lire R év éla-
tion 12:9, 12). Pouvons-nous gagner le combat contre lui ? Oui !
La Bible d éclare : « Opposez-vous au Diable, et il fuira loin de
vous » (Jacq. 4:7).

2 L’id ée m ême que Satan puisse exister en amuse plus d’un.
Ils pensent que le Diable et les d émons sont des personnages
imaginaires, tir és de romans, de films d’horreur ou de jeux vi-
d éo. Pour eux, aucun être dou é de raison ne peut croire aux es-
prits m échants. Mais, d’apr ès toi, Satan s’offusque-t-il d’ être re-
l égu é avec ses troupes invisibles dans le monde des l égendes ?
Pas forc ément, car il lui est ainsi plus facile d’aveugler l’intelli-
gence de ceux qui doutent de son existence (2 Cor. 4:4). Un des
nombreux moyens dont il se sert pour tromper les humains
consiste à r épandre l’id ée selon laquelle les esprits n’existent
pas.

1. a) Pourquoi est-il plus important que jamais de combattre Satan ?
b) Comment savons-nous que nous pouvons gagner le combat contre
Satan ?
2, 3. a) Pourquoi l’id ée selon laquelle Satan n’existe pas sert-elle ses
objectifs ? b) Comment sais-tu que Satan est r éel ?

Tu peux gagner le combat
contre Satan !

« Opposez-vous à [Satan], solides dans la foi »
(1 PIERRE 5:9).

COMMENT
NOUS OPPOSER


À SATAN

EN RAPPORT AVEC...
________________________________________________________________________________________________________________________________

... l’orgueil ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

... le mat érialisme ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

... l’immoralit é sexuelle ?

14



15 MAI 2015 15

3 Mais il ne trompe pas les serviteurs
de J éhovah. En effet, nous savons que
le Diable est r éel. Que c’est lui qui a
parl é à


Ève par l’interm édiaire d’un ser-

pent (Gen. 3:1-5). Que c’est lui qui a pro-
voqu é J éhovah au sujet de Job (Job 1:9-
12). Que c’est encore lui qui a essay é de
tenter J ésus (Mat. 4:1-10). Et qu’en 1914,
apr ès la naissance du Royaume de Dieu,
c’est lui qui s’est mis à « faire la guerre »
au reste oint (R év. 12:17). Cette guerre fait
toujours rage : Satan cherche à d étruire la
foi du reste des 144000 et celle des au-
tres brebis. Pour gagner le combat, nous
devons nous opposer à lui et rester soli-
des dans la foi. Cet article examine trois
aspects sous lesquels nous pouvons agir
ainsi.

FUIS L’ORGUEIL
4 Satan est tout sauf humble. Il fallait

que cette cr éature spirituelle soit p étrie
d’orgueil et de pr ésomption pour avoir
l’audace de contester la souverainet é de
J éhovah et de se poser en dieu rival. Par
cons équent, une des fa çons de nous op-
poser à Satan consiste à fuir l’orgueil et à
cultiver l’humilit é (lire 1 Pierre 5:5). Mais
qu’est-ce que l’orgueil ?

5 Il ne faut pas confondre orgueil et
saine fiert é. Selon un dictionnaire, la
fiert é est le souci de sa dignit é, le respect
de soi-m ême. C’est également le « senti-
ment de satisfaction que quelqu’un a
quand lui ou des gens qu’il aime ont fait
ou poss èdent quelque chose de bien ». Il
n’y a rien de mal à éprouver ce sentiment.
L’ap ôtre Paul a dit aux Thessaloniciens :
« Nous sommes fiers de vous parmi les
congr égations de Dieu à cause de votre
endurance et de votre foi dans toutes vos
pers écutions et les tribulations que vous

4. Comment Satan s’est-il r év él é bouffi d’or-
gueil ?
5, 6. a) Quelle est la diff érence entre la fiert é
et l’orgueil ? b) Quels exemples bibliques illus-
trent le danger de l’orgueil ?

supportez » (2 Thess. 1:4). Il est donc l é-
gitime d’ être content du travail des au-
tres, voire d’ être fier de soi dans une cer-
taine mesure. Nul n’est cens é avoir honte
de sa famille, de sa culture, ou de sa r é-
gion d’origine (Actes 21:39).

6 Par contre, l’orgueil peut d étruire des
relations entre humains et nuire à no-
tre amiti é avec J éhovah. L’orgueil pousseà rejeter les conseils justifi és plut ôt qu’ à
les accepter humblement (Ps. 141:5). On
le d éfinit comme l’estime excessive de sa
propre valeur, qui fait que l’on est per-
suad é de sa propre excellence, que l’on se
juge sup érieur aux autres. J éhovah d éteste
l’orgueil (


Éz ék. 33:28 ; Amos 6:8). Mais

quand les humains se montrent orgueil-
leux, Satan doit se r éjouir, parce qu’ils re-
fl ètent sa propre mentalit é. Comme il a
d û se d électer de la vantardise d’hommes
comme Nimrod, Pharaon et Absalom, qui
ont succomb é à l’orgueil ! (Gen. 10:8, 9 ;
Ex. 5:1, 2 ; 2 Sam. 15:4-6). C’est aussi l’or-
gueil qui a contribu é à la chute de Ca ïn.
J éhovah lui-m ême l’avait conseill é, mais il
a ét é trop orgueilleux pour accepter la cor-
rection. Il s’est ent êt é. Sourd à l’avertisse-
ment, il a couru droit au d ésastre (Gen.
4:6-8).

7 Aujourd’hui, l’orgueil se manifeste de
diverses mani ères destructrices. Il va par-
fois de pair avec le racisme. Selon un dic-
tionnaire, le racisme est une « attitude
d’hostilit é [...] et de m épris envers des
individus appartenant à une race, à une
ethnie diff érente g én éralement ressentie
comme inf érieure ». L’orgueil racial a pro-
voqu é des émeutes, des guerres et m ême
des massacres.

8 Bien s ûr, de telles choses ne devraient
pas se produire dans la congr égation
chr étienne. Toutefois, des disputes entre

7, 8. a) Qu’est-ce que le racisme, et quel est
son lien avec l’orgueil ? b) Explique comment
l’orgueil peut nuire à la paix de la congr égation.
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compagnons chr étiens, parfois d éclen-
ch ées par l’orgueil, peuvent d ég én érer.
C’est manifestement arriv é aux chr étiens
du Ier si ècle à qui Jacques a pos é cette
question pertinente : « D’o ù viennent
les guerres et d’o ù viennent les combats
parmi vous ? » (Jacq. 4:1). En effet, nos pa-
roles et nos actes peuvent trahir des sen-
timents d’animosit é et de sup ériorit é te-
naces et causer des blessures profondes
(Prov. 12:18). Manifestement, l’orgueil
peut nuire à la paix de la congr égation.

9 Si nous avons tendance à nous croire
sup érieurs aux autres, souvenons-nous
que « tout homme qui a le cœur or-
gueilleux est chose d étestable pour J ého-
vah » (Prov. 16:5). Nous aurions égale-
ment int ér êt à analyser notre opinion sur
ceux dont la race, la nationalit é ou la cul-
ture est diff érente de la n ôtre. Nourrir
des sentiments d’orgueil racial ou natio-
nal, c’est oublier que Dieu « a fait d’un
seul homme toutes les nations des hom-
mes » (Actes 17:26). Vu sous cet angle, il
n’existe qu’une race. En effet, tous les hu-
mains ont le m ême anc être, Adam. Alors,
quelle absurdit é de croire qu’une race est,
par nature, sup érieure ou inf érieure à une
autre ! Cette mentalit é va dans le sens des
manœuvres de Satan, qui cherche à per-
turber notre unit é et notre amour chr é-
tiens (Jean 13:35). Pour gagner le combat
contre Satan, nous devons rejeter toute
forme d’orgueil (Prov. 16:18).

REJETTE LE MAT

ÉRIALISME

ET L’AMOUR POUR LE MONDE
10 Satan est appel é le « chef de ce

monde » ; le monde se trouve en son

9. Comment la Bible nous aide-t-elle à combat-
tre le racisme et les autres formes d’orgueil ?
(voir illustration du titre).
10, 11. a) Pourquoi pourrions-nous facile-
ment en venir à aimer le monde ? b) Comment
l’amour de D émas pour le monde s’est-il peut-être manifest é ?

pouvoir (Jean 12:31 ; 1 Jean 5:19). Par
cons équent, le monde propose beaucoup
de choses qui vont à l’encontre des nor-
mes bibliques. Bien s ûr, tout ce qu’il of-
fre n’est pas mauvais. Mais nous de-
vrions nous attendre à ce que Satan se
serve de son monde pour exploiter nos
d ésirs dans l’intention de nous faire p é-
cher ou de nous faire cultiver à l’ égard
du monde un amour qui nous am èneraità n égliger notre culte (lire 1 Jean 2:15,
16).

11 Manifestement, certains chr étiens
du Ier si ècle ont aim é le monde. Par
exemple, Paul a écrit : « D émas [...] m’a
abandonn é parce qu’il a aim é le pr ésent
syst ème de choses » (2 Tim. 4:10). La Bi-
ble ne pr écise pas les choses du monde
que D émas a aim ées et qui l’ont amen éà abandonner Paul. Peut- être son amour
pour les biens mat ériels est-il devenu
plus fort que son amour pour les cho-
ses spirituelles. Si c’ était le cas, il est
pass é à c ôt é de bienfaits exaltants. Au
profit de quoi ? Le monde pouvait-il lui
offrir quelque chose de meilleur que les
b én édictions qu’il aurait re çues en ser-
vant Dieu aux c ôt és de Paul ? (Prov.
10:22).

12 Il peut nous arriver la m ême chose
qu’ à D émas. Il est normal, en tant que
chr étien, de vouloir subvenir à ses be-
soins et à ceux de sa famille (1 Tim. 5:8).
J éhovah veut que nous ayons une vie con-
fortable, ce qui transpara ît clairement du
magnifique environnement dans lequel il
avait plac é Adam et


Ève (Gen. 2:9). Mais

Satan peut exploiter nos d ésirs par le
« pouvoir trompeur de la richesse » (Mat.
13:22). Beaucoup pensent que l’argent les
rendra heureux, ou que r éussir, c’est pos-
s éder. Mais ils se trompent lourdement.

12. Comment pourrions-nous succomber au
« pouvoir trompeur de la richesse » ?



Ce genre de raisonnement pourrait nous
faire perdre notre bien le plus pr écieux :
notre amiti é avec J éhovah. J ésus a fait à
ses disciples cette mise en garde : « Per-
sonne ne peut travailler comme un es-
clave pour deux ma îtres ; car ou il ha ïra
l’un et aimera l’autre, ou il s’attachera à
l’un et m éprisera l’autre. Vous ne pou-
vez travailler comme des esclaves pour
Dieu et pour la Richesse » (Mat. 6:24).
Si nous travaillons comme des esclaves
uniquement pour la richesse, c’est que
nous ne servons plus J éhovah. Or c’est
exactement ce que le Diable cherche !
Alors, ne laissons jamais l’argent ou tout
ce qu’il offre éclipser notre amiti é avec
J éhovah. Pour combattre Satan, nous de-
vons garder un point de vue équilibr é sur
les biens mat ériels (lire 1 Timoth ée 6:6-
10).

R

ÉSISTE


À L’IMMORALIT


É SEXUELLE

13 L’immoralit é sexuelle est un autre
pi ège du monde de Satan. Aujourd’hui,
la fid élit é conjugale, et le mariage lui-
m ême, sont souvent jug és contraignants
et d épass és. Une actrice c él èbre a d é-
clar é : « Qu’on soit homme ou femme, la
monogamie, c’est impossible. Je ne con-
nais personne qui soit fid èle ou qui
veuille l’ être. » Un acteur a dit quant à
lui : « Je ne suis pas s ûr qu’il soit vrai-
ment dans notre nature de passer toute
notre vie avec la m ême personne. » Satan
doit être ravi d’entendre des personnes
influentes d énigrer le mariage, un don de
Dieu. Il n’a aucun int ér êt à soutenir cette
institution ou à ce qu’elle soit populaire.
Pour gagner le combat contre Satan, nous
devons donc adopter le point de vue de
J éhovah sur le mariage.

14 Que nous soyons mari és ou c é-

13. Comment le monde actuel encourage-t-il
une vision d éform ée du mariage ?
14, 15. Comment r ésister à l’immoralit é
sexuelle ?

libataires, nous devons r ésister vigou-
reusement à toute forme d’immoralit é
sexuelle. Est-ce un combat facile ? Pas
du tout ! Si tu es jeune, par exem-
ple, tu entends peut- être tes camarades
de classe se vanter r éguli èrement d’avoir
couch é avec quelqu’un ou d’ échanger
des « sextos », pratique assimil ée, dans
certains pays, à de la pornographie in-
fantile. La Bible dit : « Celui qui prati-
que la fornication p èche contre son pro-
pre corps » (1 Cor. 6:18). La propagation
des maladies sexuellement transmissi-
bles est cause de d éc ès et de souffran-
ces. De jeunes c élibataires ayant perdu
leur virginit é ont ét é interrog és dans le
cadre d’une enqu ête. La majorit é ont dit
regretter ce qu’ils avaient fait. Dans la
r éalit é, l’immoralit é sexuelle est bien dif-
f érente de l’image qu’en donne le monde
du divertissement, qui voudrait nous
faire croire qu’enfreindre les lois de Dieu
est sans cons équences. Cette menta-
lit é am ène les humains à succomber
au « pouvoir trompeur du p éch é » (H éb.
3:13).

15 Si tu luttes contre la tentation de
commettre un acte sexuel immoral, que
peux-tu faire ? Reconnais ta faiblesse
(Rom. 7:22, 23). Prie Dieu de te donner
de la force (Phil. 4:6, 7, 13). Fuis les si-
tuations qui peuvent t’amener à p écher
(Prov. 22:3). Et quand une tentation se
pr ésente, repousse-la sans attendre (Gen.
39:12).

16 J ésus nous laisse un excellent exem-
ple pour ce qui est de r ésister aux ten-
tations. Il n’a pas ét é bern é par les pro-
messes de Satan et n’a pas eu besoin d’y
r éfl échir. Au contraire, sa r éaction a ét é
imm édiate. Il a r épliqu é : « Il est écrit »
(lire Matthieu 4:4-10). Connaissant la

16. Comment J ésus a-t-il r éagi aux tenta-
tions de Satan, et que nous apprend son
exemple ?
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Parole de Dieu, il a, au moment de la
tentation, r éagi rapidement en citant des
versets. Pour remporter le combat contre
Satan, nous ne devons pas laisser le d ésir
de commettre un acte sexuel immoral
nous tenter (1 Cor. 6:9, 10).

GAGNE LE COMBAT
GR


ÂCE


À L’ENDURANCE

17 L’orgueil, le mat érialisme et l’immo-
ralit é sexuelle sont loin d’ être les seules
armes dont Satan dispose. Certains chr é-
tiens subissent l’opposition de leur fa-
mille ou les moqueries de leurs camara-
des de classe. D’autres vivent dans des
r égions o ù leur activit é de pr édication
est restreinte. De telles épreuves ne nous
surprennent pas. J ésus avait pr évenu ses
disciples : « Vous serez les objets de la
haine de tous à cause de mon nom ; mais
celui qui aura endur é jusqu’ à la fin, celui-
l à sera sauv é » (Mat. 10:22).

17, 18. a) De quelles autres armes Satan dis-
pose-t-il, et pourquoi n’en sommes-nous pas
surpris ? b) Quel sort attend Satan, et pourquoi
cela t’encourage-t-il à endurer ?

18 Comment gagner le combat contre
Satan ? J ésus a encore dit à ses disci-
ples : « Par votre endurance, vous acquer-
rez vos âmes » (Luc 21:19). Aucune action
humaine ne peut nous causer un tort du-
rable. Personne ne peut nous priver de
notre pr écieuse amiti é avec Dieu, à moins
que nous le permettions (Rom. 8:38, 39).
M ême si un serviteur de J éhovah meurt,
Satan ne remporte aucune victoire. En ef-
fet, J éhovah veillera à ce que ce servi-
teur soit ressuscit é ! (Jean 5:28, 29). Par
contre, l’avenir de Satan est ce qu’il y a de
plus sombre. Apr ès la destruction de son
syst ème irr éligieux, il sera emprisonn é
1000 ans dans un ab îme (R év. 20:1-3).
Au terme du r ègne mill énaire de J ésus, il
sera « d éli é de sa prison » et, pendant une
courte p ériode, essaiera une derni ère fois
de tromper l’humanit é alors parfaite. En-
suite, il sera d étruit (R év. 20:7-10). Si une
destruction certaine l’attend, ce n’est pas
ton cas ! Oppose-toi à lui, solide dans la
foi ! Tu es parfaitement capable de gagner
le combat contre Satan !

Satan sera totalement an éanti
(voir paragraphe 18).



LA FACULT

É de se repr ésenter mentalement des choses ja-

mais vues est un don de Dieu. Elle nous permet de faire des
projets judicieux et de savourer à l’avance des choses agr éa-
bles. J éhovah conna ît l’avenir et, dans les


Écritures, il nous dit

bien des fois ce qui va se produire. Nous pouvons ainsi former
des images mentales de l’avenir. En fait, la capacit é de nous
imaginer des choses jamais vues nous permet d’exercer la foi
(2 Cor. 4:18).

2 L’image mentale d’une chose jamais vue ne se fonde pas
toujours sur la r éalit é. Par exemple, une fillette qui s’imagine
en train de voler sur le dos d’un papillon, c’est de la pure fic-
tion. Mais l’image mentale que Hanna s’est faite du moment
o ù elle emm ènerait son fils Samuel au tabernacle avait un fon-
dement solide. Cette image était fond ée sur ce que Hanna
avait r ésolu de faire, r ésolution gr âce à laquelle elle s’est con-
centr ée sur son objectif (1 Sam. 1:22). De m ême, si nous nous

1. Quel bienfait la facult é de nous repr ésenter des choses jamais vues
peut-elle nous procurer ? (voir illustration du titre).
2, 3. a) Pourquoi le fondement sur lequel reposent nos images menta-
les est-il important ? b)


À quelles questions allons-nous r épondre avec

cette étude ?

Ils « ont vu »
les choses promises

« [Ils n’ont pas] obtenu l’accomplissement des promesses,
mais ils les ont vues de loin » (H


ÉB. 11:13).

PEUX-TU EXPLIQUER ?
________________________________________________________________________________________________________________________________

Dieu nous a dot és
d’une facult é qui rend la foi
possible. Laquelle ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment savons-nous que
des hommes et des femmes
fid èles des temps bibliques
étaient capables de s’imagi-
ner leur r écompense ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi nous est-il
b én éfique de parler
de notre esp érance ?

19
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repr ésentons ce que Dieu a promis de
faire, nous pensons à quelque chose qui
aura lieu immanquablement (2 Pierre
1:19-21).

3 Nombre de personnages des temps
bibliques se repr ésentaient s ûrement les
choses promises par Dieu. Quels bien-
faits en retiraient-ils ? Et quels bienfaits
pouvons-nous nous-m êmes retirer à r éfl é-
chir aux choses merveilleuses que Dieu a
pr édites pour l’humanit é ob éissante ?

FORTIFI

ÉS D’AVOIR « VU »

LEUR ESP

ÉRANCE

4 Le premier humain fid èle, Abel, a-
t-il « vu » certaines des choses promi-
ses par J éhovah ? Il n’a certainement pas
eu une compr éhension anticip ée de l’ac-
complissement de la promesse que ren-
ferment ces paroles, adress ées par Dieu
au serpent : « Je mettrai une inimiti é
entre toi et la femme, entre ta semence
et sa semence. Il te meurtrira à la t ête
et tu le meurtriras au talon » (Gen. 3:14,
15). Mais il a sans aucun doute m ûre-
ment r éfl échi à cette promesse et compris
que quelqu’un serait « meurtri au talon »
afin que les humains soient rendus par-
faits, comme Adam et


Ève l’ étaient avant

de p écher. Quelles que soient les choses
futures qu’Abel s’est repr ésent ées, sa foiétait fond ée sur cette promesse divine.
J éhovah a donc agr é é son sacrifice (lire
Gen èse 4:3-5 ; H ébreux 11:4).

5 Bien qu’entour é d’impies qui disaient
des choses choquantes sur Dieu, H énok a
exerc é la foi. Sous inspiration divine, il a
proph étis é que J éhovah viendrait « avec
ses saintes myriades, pour ex écuter le ju-
gement contre tous, et pour d éclarer cou-
pables tous les impies à propos de toutes

4. Sur quoi Abel pouvait-il se fonder pour se re-
pr ésenter l’avenir ?
5. Pourquoi a-t-il pu être encourageant pour
H énok de s’imaginer l’avenir ?

leurs actions impies qu’ils ont commi-
ses d’une mani ère impie, et à propos
de toutes les choses scandaleuses que
des p écheurs impies ont prof ér ées contre
lui » (Jude 14, 15). Ayant la foi, ce fid èle
du pass é a pu s’imaginer le monde d é-
barrass é de toute impi ét é (lire H ébreux
11:5, 6).

6 No é a surv écu au D éluge en raison
de sa foi (H éb. 11:7). Apr ès le D éluge,
la foi l’a pouss é à offrir des animaux
en sacrifice (Gen. 8:20). Nul doute que,
comme Abel, il était convaincu que l’hu-
manit é serait un jour lib ér ée de l’escla-
vage du p éch é et de la mort. Sa foi et son
esp érance sont demeur ées intactes alors
que d ébutait la sombre époque postdilu-
vienne, durant laquelle Nimrod s’est op-
pos é à J éhovah (Gen. 10:8-12). L’id ée
que l’humanit é serait un jour d élivr ée de
toute domination oppressive, du p éch é
h ér éditaire et de la mort le fortifiait s ûre-
ment. Nous pouvons, nous aussi, « voir »
cette époque merveilleuse, qui du reste
est tr ès proche ! (Rom. 6:23).

ILS ONT « VU »
LA R


ÉALISATION DES PROMESSES

7 Abraham, Isaac et Jacob pouvaient
se transporter dans un avenir grandiose
parce que Dieu avait promis que tou-
tes les nations de la terre seraient b é-
nies par le moyen de leur descendance
(Gen. 22:18 ; 26:4 ; 28:14). Les descen-
dants de ces patriarches deviendraient
nombreux et r ésideraient en Terre pro-
mise (Gen. 15:5-7). Par la foi, ces hom-
mes attach és à Dieu ont pu « voir » leur
descendance propri étaire de ce territoire.
D’ailleurs, depuis que la cr éation hu-
maine a perdu la perfection, J éhovah pro-

6. Apr ès le D éluge, qu’est-ce que No é pouvait
continuer de garder à l’esprit ?
7. Quel avenir Abraham, Isaac et Jacob ont-ils
pu « voir » ?
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met à ses serviteurs fid èles que les b én é-
dictions perdues par Adam ne le sont pas
pour toujours.

8 Il est probable que la facult é de se re-
pr ésenter les choses promises par Dieu
ait permis à Abraham d’accomplir des
actes de foi remarquables. Bien qu’Abra-
ham et d’autres fid èles serviteurs de Dieu
soient « morts sans avoir obtenu l’accom-
plissement des promesses », dit la Bible,
« ils les ont vues de loin et les ont sa-
lu ées » (lire H ébreux 11:8-13). Abraham
avait tant de raisons de croire en la r éalit é
de son esp érance, que c’ était comme s’il
pouvait voir ce qu’il n’a en r éalit é pas vu !

9 La foi d’Abraham dans les promes-
ses divines a renforc é sa d éterminationà faire la volont é de Dieu. Anim é par
la foi, il a quitt é la ville d’Our et n’a
voulu s’installer d éfinitivement dans au-
cune ville canan éenne. Comme Our, ces
villes avaient des fondements fragiles,
parce qu’elles étaient gouvern ées par des
impies (Jos. 24:2). Le restant de sa longue
vie, Abraham a « attend[u] la ville ayant
des fondements v éritables, ville dont
Dieu est le b âtisseur et l’auteur » (H éb.
11:10). Il s’est « vu » vivre de mani ère d é-
finitive en un lieu gouvern é par J éhovah.
Abel, H énok, No é, Abraham et d’autres
comme eux croyaient en la r ésurrection
des morts et se r éjouissaient à la pers-
pective de vivre sur une terre gouvern ée
par le Royaume de Dieu, « la ville ayant
des fondements v éritables ». R éfl échir à
ce genre de b én édictions affermissait leur
foi en J éhovah (lire H ébreux 11:15, 16).

10 Que dire de Sara, la femme d’Abra-
ham ?


À 90 ans, alors qu’elle n’avait pas

8. Qu’est-ce qui a aid é Abraham à faire preuve
d’une foi remarquable ?
9. Quels bienfaits la foi dans les promesses di-
vines procurait-elle à Abraham ?
10. En quoi la vision que Sara avait de l’avenir
lui était-elle b én éfique ?

d’enfant, sa vision positive de l’avenir lui
a permis d’agir avec foi. Elle a en quel-
que sorte vu sa descendance jouir des
b én édictions promises par J éhovah (H éb.
11:11, 12). Pourquoi nourrissait-elle cette
perspective ? Parce que J éhovah avait dità son mari : « Je la b énirai et m ême je
te donnerai d’elle un fils ; oui, je la b é-
nirai et elle deviendra des nations ; des
rois de peuples viendront d’elle » (Gen.
17:16). Ayant ensuite mis au monde un
fils, Isaac, Sara avait une bonne raison de
se repr ésenter mentalement l’accomplis-
sement du reste de la promesse faite à
Abraham. Nous sommes tout aussi capa-
bles de former de saines images mentales
de choses qui s’accompliront à coup s ûr.
Quelle facult é extraordinaire !
LES YEUX FIX


ÉS SUR LA R


ÉCOMPENSE

11 Mo ïse aussi a exerc é la foi en J ého-
vah ; il a d évelopp é un profond amour
pour lui. Quand, jeune homme, il appar-
tenait à la maison royale d’


Égypte, il au-

rait facilement pu d évelopper l’amour du
pouvoir et de la richesse. Mais de touteévidence, ses parents naturels lui ont fait
conna ître J éhovah et son dessein de lib é-
rer les H ébreux de l’esclavage et de leur
donner la Terre promise (Gen. 13:14, 15 ;
Ex. 2:5-10). Si Mo ïse r éfl échissait souvent
aux b én édictions que Dieu r éservait à
son peuple, qu’est-ce qui, à ton avis, s’est
d évelopp é en lui : l’amour du pouvoir ou
l’amour pour J éhovah ?

12 Les

Écritures nous disent : « Par la

foi, Mo ïse, devenu grand, a refus é d’ être
appel é fils de la fille de Pharaon, choi-
sissant d’ être maltrait é avec le peuple de
Dieu plut ôt que d’avoir la jouissance tem-
poraire du p éch é, parce qu’il a consid ér é
l’opprobre du Christ comme une richesse
plus grande que les tr ésors de l’


Égypte ;

11, 12. Qu’est-ce qui a permis à Mo ïse de cul-
tiver l’amour pour J éhovah ?
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car il avait les yeux fix és sur la r écom-
pense » (H éb. 11:24-26).

13 En m éditant sur ce que J éhovah
avait promis de faire pour les Isra élites,
Mo ïse a intensifi é sa foi et son amour
pour son Dieu. Comme d’autres hu-
mains fid èles, il s’est probablement ima-
gin é l’ époque o ù l’humanit é sera lib ér ée
de la mort (Job 14:14, 15 ; H éb. 11:17-
19). On comprend qu’il ait aim é le Dieu
qui avait de la compassion pour les H é-
breux et l’ensemble des humains. La foi
et l’amour l’ont guid é toute sa vie (Deut.
6:4, 5). M ême quand Pharaon l’a menac é
de mort, sa foi, son amour pour Dieu et
sans doute l’image mentale qu’il se faisait
d’un avenir radieux lui ont donn é le cou-
rage de faire face à ce danger (Ex. 10:28,
29).

REPR

ÉSENTONS-NOUS

LES R

ÉALIT


ÉS DU ROYAUME

14 Beaucoup de nos contemporains se
forgent une image irr éaliste de l’ave-
nir. Par exemple, des gens ne poss édant
pas grand-chose r êvent de devenir ri-
chissimes et de vivre en toute s écurit é,
alors que la vie humaine n’est aujour-
d’hui « que malheur et choses malfaisan-
tes » (Ps. 90:10). Ils s’imaginent menant
une vie sans inqui étude sous un gouver-
nement humain, alors que la Bible pr é-
sente le Royaume de Dieu comme le seul
espoir pour l’humanit é (Dan. 2:44). Beau-
coup pensent que Dieu ne va pas d étruire
ce syst ème de choses mauvais. Mais la Bi-
ble brosse un tableau tout autre (Tseph.
1:18 ; 1 Jean 2:15-17). De telles esp é-
rances, nourries par des humains qui ne
tiennent pas compte du dessein de Dieu,
sont pure fiction.

13. Quels bienfaits Mo ïse a-t-il retir és de sa
m éditation sur la promesse de Dieu ?
14. Quelles sortes d’esp érances sont pure fic-
tion ?

15 Par contre, quand les vrais chr étiens
se repr ésentent mentalement leur esp é-
rance, c éleste ou terrestre, ils sont encou-
rag és. T’imagines-tu en train de profiter
des choses promises par Dieu ? Songer à
ce que tu pourrais faire quand Dieu aura
r éalis é ses promesses remplit s ûrement
ton cœur de joie. Tu te « vois » peut- être
vivant éternellement sur terre. Imagine-
toi en train de participer à la transforma-
tion de la terre en paradis. Tu aimes J ého-
vah, ton prochain aussi. Tu es en bonne
sant é, plein de vigueur et tu as des pers-
pectives radieuses. La vie est un plaisir
parce que ceux qui supervisent l’œuvre
de restauration se soucient sinc èrement
de toi. Tu es heureux de te servir de tes
talents et de tes capacit és parce que cha-
cune de tes actions fait du bien aux au-
tres et honore Dieu. Par exemple, tu aides
les nouveaux ressuscit és à conna ître J é-
hovah (Jean 17:3 ; Actes 24:15). Non, ce
n’est pas qu’un r êve. Cette image men-
tale se fonde sur les v érit és bibliques con-
cernant l’avenir (Is. 11:9 ; 25:8 ; 33:24 ;
35:5-7 ; 65:22).

POURQUOI
PARLER DE NOTRE ESP


ÉRANCE ?

16 Lorsque nous parlons avec d’autres
chr étiens de ce que nous aimerions faire
quand J éhovah aura r éalis é ses promes-
ses, notre image mentale de l’avenir de-
vient plus nette. M ême si aucun de nous
ne sait exactement à quoi ressemblera sa
vie dans le monde nouveau, quand nous
parlons de ce que nous pourrions faire,
nous nous encourageons mutuellement
et exprimons notre foi dans les promes-
ses de Dieu. Quand les fr ères de Rome

15. a) Quels bienfaits les chr étiens retirent-ilsà se repr ésenter leur esp érance ? b) Mentionne
un aspect de la vie dans le Paradis que tu as
h âte de conna ître.
16, 17. Quels bienfaits retirons-nous à parler
de notre esp érance ?



ont re çu la visite de l’ap ôtre Paul, ils ont
s ûrement appr éci é l’« échange d’encou-
ragements » qui a eu lieu et, durant l’ épo-
que troubl ée actuelle, nous appr écionségalement de tels échanges (Rom. 1:11,
12).

17 Nous imaginer l’avenir peut égale-
ment nous retenir de ressasser nos pro-
bl èmes. Ce sont sans doute certaines in-
qui études qui ont pouss é l’ap ôtre Pierre à
dire à J ésus : « Vois ! Nous avons tout
quitt é et nous t’avons suivi ; qu’y aura-
t-il en fait pour nous ? » Afin d’inciter
Pierre et les autres personnes pr ésentesà s’imaginer l’avenir, J ésus a r épondu :
« Vraiment, je vous le dis : Lors de la re-
cr éation, quand le Fils de l’homme s’as-
si éra sur son tr ône glorieux, vous qui
m’avez suivi, vous si égerez, vous aussi,
sur douze tr ônes, jugeant les douze tri-
bus d’Isra ël. Et tout homme qui a quitt é
maisons, ou fr ères, ou sœurs, ou p ère, ou
m ère, ou enfants, ou terres, à cause de
mon nom, recevra des quantit és de fois
plus et h éritera de la vie éternelle »
(Mat. 19:27-29). Pierre et les autres disci-

ples ont ainsi pu s’imaginer dans le r ôle
qu’ils auraient dans le gouvernement qui
dirigerait la terre et apporterait des b é-
n édictions extraordinaires à l’humanit é
ob éissante.

18 Il a toujours ét é b én éfique aux ser-
viteurs de J éhovah de r éfl échir à la r éa-
lisation des promesses divines. Abel en
savait suffisamment sur les desseins de
Dieu pour s’imaginer un avenir meilleur,
exercer la foi et avoir une esp érance so-
lide. Si Abraham a accompli de remar-
quables actes de foi, c’est parce qu’il a
« vu » en partie l’accomplissement de la
proph étie divine concernant la « se-
mence » promise (Gen. 3:15). Ayant « les
yeux fix és sur la r écompense », Mo ïse
a agi avec foi et a intensifi é son amour
pour J éhovah (H éb. 11:26). De m ême, no-
tre foi et notre amour pour Dieu augmen-
teront s ûrement si nous nous servons de
notre facult é de nous imaginer la r éa-
lisation des promesses divines. L’article
qui suit parle du meilleur usage que nous
puissions faire de cette facult é dont Dieu
nous a dot és.

18. Quels bienfaits y a-t-il aujourd’hui à s’ima-
giner l’accomplissement des promesses
divines ?

T’imagines-tu dans
le monde nouveau ?

(voir paragraphe 15).
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J

ÉHOVAH nous a dot és de la facult é de nous mettre à la place
des autres. Nous sommes donc capables de nous imaginer,
dans une certaine mesure, des situations que nous n’avons pas
v écues (lire


Éph ésiens 5:1, 2). Comment nous servir de cette

facult é avec sagesse ? Que faire par ailleurs pour qu’elle ne
nous cause pas de tort ?

2 Nous nous r éjouissons sans aucun doute que Dieu ait pro-
mis aux oints fid èles l’immortalit é au ciel et aux « autres brebis »
fid èles la vie éternelle sur terre (Jean 10:16 ; 17:3 ; 1 Cor. 15:53).
Bien s ûr, ni la vie immortelle au ciel ni la vie éternelle sur terre
ne seront g âch ées par les souffrances, si courantes aujourd’hui.
En attendant, J éhovah conna ît les douleurs que nous subissons,
tout comme il mesurait la souffrance des Isra élites esclaves en
Égypte. En effet, « durant toute leur d étresse, cela a ét é pour lui
une d étresse » (Is. 63:9). Des si ècles plus tard, les Juifs ont eu
peur parce que leurs ennemis s’opposaient à la reconstruction
du temple. Mais Dieu a dit : « Qui vous touche, touche à la

1. Quelle facult é peut nous aider à imiter les qualit és divines ?
2. Que ressent J éhovah quand nous sommes en d étresse ?

Imite Celui qui promet
la vie éternelle

« Devenez [...] des imitateurs de Dieu,
comme des enfants bien-aim és » (


ÉPH. 5:1).

PEUX-TU EXPLIQUER ?
________________________________________________________________________________________________________________________________

De quelles mani ères
J ésus a-t-il imit é
les qualit és de J éhovah ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment pouvons-nous
imiter les qualit és divines,
comme l’amour ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi devons-nous
tout faire pour ma îtriser
nos pens ées ?

24
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prunelle de mon œil » (Zek. 2:8). Tout
comme une m ère a de la tendresse pour
son b éb é, J éhovah se sent pouss é à t émoi-
gner de l’amour à son peuple (Is. 49:15).
D’une certaine fa çon, il sait se mettre à la
place des autres et il nous a dot és de cette
facult é (Ps. 103:13, 14).

J

ÉSUS A REFL


ÉT


É L’AMOUR DE DIEU

3 J ésus ressentait la souffrance des au-
tres, m ême la souffrance caus ée par des
difficult és qu’il n’avait jamais connues.
Par exemple, les gens du peuple vivaient
dans la peur des chefs religieux, qui les
trompaient et les accablaient de r ègles
purement humaines (Mat. 23:4 ; Marc
7:1-5 ; Jean 7:13). J ésus, quant à lui,
n’avait pas peur d’eux et n’ était pas dupe.
Mais il pouvait s’imaginer des situations
qu’il n’avait pas v écues. C’est pourquoi,
« en voyant les foules, il en eut piti é,
parce qu’elles étaient d épouill ées et épar-
pill ées comme des brebis sans berger »
(Mat. 9:36). Comme son P ère, il était
bienveillant et compatissant (Ps. 103:8).

4 Quand J ésus voyait le peuple souffrir,
il se sentait pouss é à lui t émoigner de
l’amour. Il a donc refl ét é l’amour de son
P ère de mani ère parfaite. Un jour, apr ès
une importante campagne de pr édica-
tion, ses ap ôtres et lui étaient sur le point
d’aller prendre un peu de repos dans un
endroit isol é. Mais ému de piti é pour les
foules qui l’attendaient, il a pris le temps
de « leur enseigner beaucoup de choses »
(Marc 6:30, 31, 34).
COMMENT IMITER L’AMOUR DE J


ÉHOVAH

5 Nous pouvons imiter l’amour de

3. Qu’est-ce qui montre que J ésus était compa-
tissant ?
4. Quel effet la souffrance humaine avait-elle
sur J ésus ?
5, 6. Si nous voulons imiter l’amour de Dieu,
comment devons-nous agir envers notre pro-
chain ? Donne un exemple (voir illustration du
titre).

Dieu dans la mani ère dont nous traitons
notre prochain. Suppose qu’un jeune
chr étien, que nous appellerons Franck,
soit en train de penser à un fr ère âg é
qui, en raison de sa mauvaise vue, a
du mal à lire. Ce fr ère a également du
mal à marcher, donc à pr êcher de mai-
son en maison. Franck se rappelle ces
paroles de J ésus : « Comme vous voulez
que les hommes fassent pour vous, faites
de m ême pour eux » (Luc 6:31). Il se de-
mande alors : « Qu’est-ce que je voudrais
que les autres fassent pour moi ? » Ques-
tion à laquelle il r épond franchement :
« Je voudrais qu’ils jouent au foot avec
moi ! » Mais ce fr ère âg é est-il en mesure
de jouer au football ? En fait, les paroles
de J ésus nous sugg èrent de nous deman-
der : « Qu’est-ce que je voudrais que mon
prochain fasse pour moi si j’ étais dans sa
situation ? »

6 Franck est jeune, mais il a la facult é
de s’imaginer dans une situation qu’il ne
conna ît pas. Il observe le fr ère âg é et
l’ écoute avec int ér êt. Peu à peu, il com-
prend ce que peut éprouver une per-
sonne âg ée qui a du mal à lire la Bible ouà marcher de maison en maison. Ressen-
tant la d étresse du fr ère âg é, il discerne
l’aide dont celui-ci a besoin et il veut se
rendre utile. Nous pouvons en faire au-
tant. Pour imiter l’amour de Dieu, nous
devons nous mettre à la place de nos fr è-
res et sœurs (1 Cor. 12:26).

7 Il n’est pas toujours facile de com-
prendre la souffrance d’autrui. Beau-
coup rencontrent des difficult és que nous
n’avons jamais connues. Certains souf-
frent de limites physiques dues à un ac-
cident, à une maladie ou à la vieillesse.
D’autres souffrent moralement parce
qu’ils font une d épression, qu’ils sont su-
jets à des crises de panique ou qu’ils ont

7. Comment conna ître suffisamment notre
prochain pour comprendre ce qu’il traverse ?
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subi de mauvais traitements. D’autres en-
core vivent dans un foyer monoparental
ou dans lequel tous n’ont pas les m êmes
croyances. Chacun a son lot de difficul-
t és, et il s’agit souvent de difficult és qui
nous sont étrang ères. Dans ce cas, com-
ment imiter l’amour de Dieu ? En écou-
tant notre prochain avec attention jus-
qu’ à ce que nous comprenions au mieux
ce qu’il ressent. Cette habitude nous
poussera à imiter l’amour de J éhovah en
nous effor çant de r épondre aux besoins
de l’int éress é. Tous n’ont pas les m ê-
mes besoins, mais nous pourrons peut-être apporter un encouragement spirituel
et une aide pratique (lire Romains 12:15 ;
1 Pierre 3:8).

IMITE LA BONT

É DE J


ÉHOVAH

8 Le Fils de Dieu a dit : « Le Tr ès-Haut
[...] est bon à l’ égard des ingrats et m é-
chants » (Luc 6:35). En fait, J ésus imitait
la bont é de Dieu. Qu’est-ce qui l’y aidait ?
Il pr évoyait l’effet que ses paroles et ses
actes pourraient avoir sur son prochain.
Un jour, une p écheresse notoire est ve-
nue vers lui en pleurant et a mouill é ses
pieds de larmes. Il a discern é son repen-
tir et il savait le mal qu’il lui ferait en la
renvoyant durement. Il a donc lou é son
acte et lui a pardonn é ses p éch és. Il a éga-
lement parl é avec bont é au Pharisien qui
d ésapprouvait ce qui venait de se passer
(Luc 7:36-48).

9 Et nous, comment pouvons-nous imi-
ter la bont é de Dieu ? L’ap ôtre Paul aécrit : « Un esclave du Seigneur n’a pas à
se battre ; il faut au contraire qu’il soit
doux [ou : « plein de tact », note] envers
tous » (2 Tim. 2:24). Dans des situations
d élicates, une personne pleine de tact
discerne comment agir pour ne pas frois-

8. Qu’est-ce qui aidait J ésus à faire preuve de
bont é ?
9. Qu’est-ce qui peut nous aider à imiter la
bont é de Dieu ? Donne un exemple.

ser les autres. R éfl échissons à la fa çon
dont nous pouvons faire preuve de bont é
dans les situations suivantes : Notre chef
d’ équipe ne fait pas correctement son tra-
vail. Comment allons-nous r éagir ? Un
fr ère assiste à une r éunion pour la pre-
mi ère fois depuis des mois. Qu’allons-
nous lui dire ? Dans le minist ère, une
personne nous dit : « Je suis trop oc-
cup ée pour parler maintenant. » Aurons-
nous des égards ? Notre conjoint nous
demande : « Pourquoi ne m’as-tu pas dit
ce que tu avais pr évu pour samedi ? » Al-
lons-nous r épondre avec bont é ? En
nous mettant à la place des autres et
en essayant de nous imaginer l’effet que
nos paroles auront sur eux, nous saurons
comment parler et agir d’une mani ère
qui refl ète la bont é de J éhovah (lire Pro-
verbes 15:28).

IMITE LA SAGESSE DE DIEU
10 Notre facult é de nous imaginer desév ènements que nous n’avons pas v écus

peut également nous aider à imiter la sa-
gesse de J éhovah et à nous imaginer les
cons équences possibles de nos actes. La
sagesse est un des principaux attributs
de J éhovah et, s’il le d ésire, il peut con-
na ître en d étail le r ésultat d’un acte. No-
tre capacit é de pr évoir les choses est bien
moindre, mais nous avons int ér êt à r éfl é-
chir à ce qui pourrait r ésulter de ce que
nous sommes sur le point de faire. La na-
tion d’Isra ël n’a pas r éfl échi aux cons é-
quences possibles de sa d ésob éissance à
Dieu. Malgr é tout ce que Dieu avait fait
pour eux, Mo ïse savait que les Isra éli-
tes feraient ce qui est mauvais aux yeux
de J éhovah. Devant toute la congr éga-
tion d’Isra ël, il a prononc é un chant dont
voici un extrait : « Ils sont une nation
sur laquelle p érit le conseil, et chez eux il
n’y a pas d’intelligence. Ah ! s’ils étaient

10, 11. Qu’est-ce qui peut nous aider à imiter
la sagesse divine ? Donne un exemple.
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sages ! Alors, ils m éditeraient cela. Ils r é-
fl échiraient à leur fin par la suite » (Deut.
31:29, 30 ; 32:28, 29).

11 Pour imiter la sagesse de Dieu, nous
ferions bien de r éfl échir aux cons équen-
ces possibles de nos actes, ou m ême de
nous les imaginer. Par exemple, deux
personnes qui se fr équentent en vue du
mariage devraient être conscientes de la
puissance de l’attrait sexuel. Ne faisons
aucun projet ni quoi que ce soit d’au-
tre qui pourrait mettre en danger notre
pr écieuse relation avec J éhovah ! Suivons
plut ôt ce conseil inspir é par Dieu : « Il
est astucieux celui qui, ayant vu le mal-
heur, s’est alors cach é, mais les person-
nes inexp ériment ées ont pass é outre et
doivent en porter la peine » (Prov. 22:3).

DES REPR

ÉSENTATIONS MENTALES
N

ÉFASTES

12 Une personne astucieuse, ou sage,
est consciente que l’imagination peutêtre comme le feu. Utilis é correctement,
le feu rend des services. Par exemple, il
cuit les aliments. Mais non ma îtris é, il
est meurtrier : il peut r éduire une maison
en cendres et en tuer les habitants. Pa-
reillement, il est b én éfique de former des
images mentales qui nous aident à imi-
ter J éhovah. Mais cette facult é est n éfaste
quand elle sert à entretenir des d ésirs
sexuels immoraux. Si nous avons l’habi-
tude de nous imaginer en train de com-
mettre un p éch é, nous pourrions en venirà r éaliser ces fantasmes. En effet, se li-
vrer à des r êveries immorales peut menerà la mort spirituelle ! (lire Jacques 1:14,
15).

13 R éfl échis à ce qui a pu se passer
en


Ève, la premi ère femme, quand elle

a cultiv é le d ésir de manger du fruit de

12. Quel tort certaines images mentales pour-
raient-elles nous causer ?
13. Quelle vie


Ève s’est-elle probablement ima-

gin ée ?

« l’arbre de la connaissance du bon et du
mauvais » (Gen. 2:16, 17). Le serpent lui a
dit : « Vous ne mourrez pas du tout. Car
Dieu sait que, le jour m ême o ù vous en
mangerez, vos yeux ne manqueront pas
de s’ouvrir et, à coup s ûr, vous serez
comme Dieu, connaissant le bon et le
mauvais. »


Ève « vit que l’arbre était bon

pour la nourriture et que c’ était quelque
chose d’enviable pour les yeux ». R ésul-
tat, « elle prit [...] de son fruit et en man-
gea. Puis elle en donna aussi à son mari,
quand il fut avec elle, et il en mangea »
(Gen. 3:1-6).


Ève a d û trouver quelque

chose d’attirant dans l’id ée que Satan lui
a pr ésent ée. Personne ne lui dicterait ce
qui est bien et mal, elle le d éciderait toute
seule. Que ce fantasme a ét é n éfaste ! Par
son mari, Adam, « le p éch é est entr é dans
le monde et par le p éch é la mort » (Rom.
5:12).

Imite l’amour de J éhovah
(voir paragraphe 7).
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14 Le p éch é qu’

Ève a commis dans le

jardin d’

Éden n’a rien à voir avec l’immo-

ralit é sexuelle. Toutefois, J ésus nous met
en garde contre le danger d’entretenir
des images mentales immorales. Il dit :
« Tout homme qui continue à regarder
une femme de mani ère à éprouver une
passion pour elle a d éj à commis l’adul-
t ère avec elle dans son cœur » (Mat. 5:28).
Paul a dit quant à lui : « Ne faites pas de
projets pour les d ésirs de la chair » (Rom.
13:14).

15 Un autre fantasme dangereux con-
siste à s’imaginer devenir tr ès riche, tout
en rel éguant le culte pour Dieu à une
place secondaire.


À vrai dire, les cho-

ses de valeur du riche « sont comme
une muraille de protection » « dans son
imagination » (Prov. 18:11). Pour illus-
trer la triste condition de celui « qui
amasse un tr ésor pour lui-m ême, mais
qui n’est pas riche à l’ égard de Dieu », J é-
sus a racont é une histoire (Luc 12:16-21).
Quand nous faisons ce qui lui pla ît, J ého-
vah se r éjouit (Prov. 27:11). Quel bonheur
d’avoir son approbation parce que nous
avons amass é « des tr ésors dans le ciel » !
(Mat. 6:20). Et de bonnes relations avec
J éhovah sont à coup s ûr le plus pr écieux
des tr ésors.

MA

ÎTRISE TON INQUI


ÉTUDE

16 Imagine ton inqui étude si tu d épen-
sais toute ton énergie à « amasser des
tr ésors sur la terre » (Mat. 6:19). J ésus a
pris un exemple pour montrer que « l’in-
qui étude de ce syst ème de choses et le
pouvoir trompeur de la richesse » peu-
vent étouffer la parole du Royaume (Mat.
13:18, 19, 22). Que leur inqui étude porte
sur l’argent ou non, certains imaginent

14. Comment la Bible nous aide-t-elle à fuir
l’immoralit é sexuelle ?
15. Quelle sorte de tr ésors devrions-nous
amasser, et pourquoi ?
16. Cite une fa çon de ma îtriser l’inqui étude.

sans cesse tous les malheurs qui pour-
raient leur arriver. Toutefois, une inqui é-
tude non ma îtris ée peut causer des torts
physiques et spirituels. Faisons confianceà J éhovah et souvenons-nous que « l’ap-
pr éhension dans le cœur de l’homme
fait se courber son cœur, mais [qu’]une
bonne parole le r éjouit » (Prov. 12:25).
Des paroles bonnes, encourageantes, ve-
nant de quelqu’un qui nous comprend,
peuvent r éjouir notre cœur. En nous con-
fiant à nos parents, à notre conjoint ouà un ami qui voit les choses comme
Dieu les voit, nous pouvons apaiser notre
inqui étude.

17 Personne ne comprend mieux no-
tre inqui étude que J éhovah. « Ne vous
inqui étez de rien, a écrit Paul, mais en
tout, par la pri ère et la supplication avec
action de gr âces, faites conna ître vos re-
qu êtes à Dieu ; et la paix de Dieu, qui
surpasse toute pens ée, gardera vos cœurs
et vos facult és mentales par le moyen de
Christ J ésus » (Phil. 4:6, 7). Pense à ceux
qui jouent un r ôle dans ta protection spi-
rituelle : tes compagnons chr étiens, les
anciens, l’esclave fid èle, les anges, J ésus
et J éhovah lui-m ême.

18 Nous venons de le voir, la facult é de
nous repr ésenter les choses peut nous ai-
der à imiter les qualit és de Dieu, notam-
ment l’amour (1 Tim. 1:11 ; 1 Jean 4:8). Si
nous manifestons un amour authentique,
si nous r éfl échissons aux cons équences
de nos actes et si nous ma îtrisons notre
inqui étude, nous serons heureux. Faisons
donc bon usage de notre facult é d’imagi-
ner notre esp érance et imitons l’amour,
la bont é, la sagesse et la joie de J éhovah
(Rom. 12:12).

17. Comment J éhovah nous aide-t-il à faire faceà l’inqui étude ?
18. Quels bienfaits retirerons-nous d’un bon
usage de la facult é de nous repr ésenter les
choses ?



ˇ Depuis des ann ées, nos publications expliquent
que Gog de Magog est le nom donn é à Satan le
Diable apr ès son expulsion du ciel. Sur quoi se
fondaient-elles ? Sur le fait que le livre de la R év é-
lation pr ésente Satan comme le meneur de l’atta-
que mondiale contre le peuple de Dieu (R év. 12:1-
17). On supposait donc que Gog était un nom
proph étique donn é à Satan.

Toutefois, cette explication pose quelques pro-
bl èmes. Pourquoi ? Consid ère ceci : Parlant à Gog
du moment o ù il sera vaincu, J éhovah lui dit : « Je
te livrerai en nourriture aux oiseaux de proie, aux
oiseaux de toute sorte d’aile et aux b êtes sauva-
ges des champs » (


Éz ék. 39:4). Il ajoute : « Il arri-

vera en ce jour-l à que je donnerai à Gog un lieu,
l à, une tombe en Isra ël [...]. C’est l à qu’on de-
vra enterrer Gog et toute sa foule » (


Éz ék. 39:11).

Mais comment un esprit peut-il servir de nourri-
ture à des « oiseaux de proie », à des « oiseaux
de toute sorte d’aile » et à des « b êtes sauvages
des champs » ? Comment Satan peut-il recevoir
« une tombe » sur terre ? De plus, la Bible montre
clairement que Satan sera emprisonn é dans un

ab îme pendant 1000 ans, et non qu’il sera donn é
en nourriture ou enterr é (R év. 20:1, 2).

La Bible dit qu’ à la fin des 1000 ans, Satan sera
lib ér é de l’ab îme et qu’« il sortira pour égarer les
nations aux quatre coins de la terre, Gog et Ma-
gog, pour les rassembler pour la guerre » (R év.
20:8). Mais comment Satan peut-il tromper Gog,
s’il est lui-m ême Gog ? Par cons équent, que ce
soit dans le livre d’


Éz ékiel ou dans celui de la R é-

v élation, « Gog » ne repr ésente pas Satan.
Alors, qui est Gog de Magog ? Pour r épon-

dre, il nous faut examiner attentivement les

Écri-

tures afin de d écouvrir qui attaquera le peu-
ple de Dieu. La Bible ne parle pas uniquement
de l’attaque de « Gog [...] de Magog ». Elle parle
aussi de l’attaque du « roi du Nord » et de celle
des « rois de la terre » (


Éz ék. 38:2, 10-13 ; Dan.

11:40, 44, 45 ; R év. 17:14 ; 19:19). S’agit-il d’atta-
ques distinctes ? Probablement pas. Il s’agit s û-
rement d’une seule et m ême attaque pr ésent ée
sous des noms diff érents. Pourquoi tirons-nous
cette conclusion ? Parce que les


Écritures disent

que toutes les nations de la terre participeront

QUESTIONS DES LECTEURS

Qui est Gog de Magog,
dont parle le livre d’


Éz ékiel ?

+

D

ÉBUT DE

LA GRANDE
TRIBULATION

GOG DE MAGOG :
Coalition de nations
qui tentera d’an éantir
le peuple de Dieu.

ATTAQUE DE GOG DE MAGOG
(

ÉZ


ÉK. 38:2, 10-13)

HAR-MAGU

ÉD


ÔN :

ˇ J ésus part au combat
pour sauver le peuple de Dieu.

ˇ Destruction de Gog de Magog
(R év. 16:14, 16).

ˇ Apr ès Har-Magu éd ôn, Satan
et les d émons sont lanc és
dans l’ab îme (R év. 20:1-3).

+
D

ÉBUT

DU R

ÈGNE

MILL

ÉNAIRE

DE CHRIST



à cette attaque finale, qui provoquera la guerre
d’Har-Magu éd ôn (R év. 16:14, 16).

Quand on compare ces diff érents passages sur
l’attaque finale dirig ée contre le peuple de Dieu, il
appara ît clairement que le nom Gog de Magog re-
pr ésente, non pas Satan, mais une coalition de na-
tions. Cette coalition sera-t-elle men ée par le « roi
du Nord » symbolique ? Nous ne pouvons l’affir-
mer. Mais cette id ée s’accorderait avec ce que J é-
hovah dit au sujet de Gog : « Tu viendras de ton
lieu, des parties les plus recul ées du nord, toi et
des peuples nombreux avec toi, tous mont és sur
des chevaux, une grande assembl ée, oui des forces
militaires nombreuses » (


Éz ék. 38:6, 15).

Le proph ète Daniel, un contemporain d’

Éz é-

kiel, d éclare quant à lui au sujet du roi du Nord :
« Il y aura des nouvelles qui le troubleront, ve-
nant du levant et du nord, et à coup s ûr il sortira
en grande fureur afin d’an éantir et de vouer un
grand nombre à la destruction. Et il plantera ses
tentes-palais entre la grande mer et la montagne
sainte de la Parure ; et il devra venir jusqu’ à sa
fin, et il n’y aura personne pour lui venir en aide »
(Dan. 11:44, 45). Cette d éclaration ressemble à ce
que dit


Éz ékiel au sujet des agissements de Gog

(

Éz ék. 38:8-12, 16).

Que se passe-t-il à la suite de cette attaque
finale ? Daniel ajoute : « Durant ce temps-l à se
l èvera [ à Har-Magu éd ôn] Mika ël [J ésus Christ],

le grand prince qui se tient l à [depuis 1914] en
faveur des fils de ton peuple. Et à coup s ûr ce
sera un temps de d étresse [la grande tribulation]
tel qu’il n’y en a pas eu depuis qu’une nation a
paru jusqu’ à ce temps-l à. Et durant ce temps-l à
ton peuple échappera, tous ceux qui seront trou-
v és inscrits dans le livre » (Dan. 12:1). Cette ac-
tion, men ée par J ésus, le repr ésentant de Dieu,
est également d écrite en R év élation 19:11-21.

Mais qui le nom « Gog et Magog » de R év élation
20:8 repr ésente-t-il ? Pendant l’ épreuve finale, à la
fin des 1000 ans, les humains qui se rebelleront
contre J éhovah manifesteront la m ême mentalit é
meurtri ère que « Gog [...] de Magog », ces nations
qui attaqueront le peuple de Dieu à la fin de la
grande tribulation. De plus, le sort de ces deux
groupes sera exactement le m ême : la mort éter-
nelle ! (R év. 19:20, 21 ; 20:9). Il semble donc appro-
pri é que tous ceux qui se rebelleront à la fin du R è-
gne de mille ans soient appel és « Gog et Magog ».

Étant des étudiants assidus de la Parole de
Dieu, nous avons h âte de voir qui, dans un avenir
proche, se r év élera être « le roi du Nord ». Mais
qui que soit le meneur de cette coalition de na-
tions, nous sommes s ûrs de deux choses : 1) Gog
de Magog et ses arm ées seront vaincus et d é-
truits, et 2) notre roi r égnant, J ésus Christ, sau-
vera le peuple de Dieu et le fera entrer dans un
monde nouveau, s ûr et paisible (R év. 7:14-17).

FIN DES
1000 ANS
.

+

LIB

ÉRATION

DE SATAN
Il am ène certains humainsà se rebeller contre J éhovah
et son peuple.

ATTAQUE DE GOG ET MAGOG
(R


ÉV. 20:8, 9)

GOG ET MAGOG :
Anim és d’intentions meurtri ères,
les rebelles encercleront les justes.

+

FIN DE LA M

ÉCHANCET


É :

ˇ Un feu venant du ciel d étruit
Gog et Magog (R év. 20:9).

ˇ Satan et les d émons
sont jet és dans le lac de feu
(R év. 20:10).
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LES retrouvailles de chr étiens autour de la « table »
de J éhovah sont toujours des moments forts. Mais
quand, en plus du banquet spirituel, ils partagent de
la nourriture mat érielle, leur joie n’en est que plus
grande.

En septembre 1919, les

Étudiants de la Bible ont

tenu une assembl ée de huit jours à Cedar Point,
dans l’Ohio (


États-Unis). Certains h ôtels devaient

nourrir et loger les assistants. Mais il en est arriv é
des milliers de plus que pr évu. Submerg és, de nom-
breux serveurs et serveuses sont partis. Pour s’en
sortir, le g érant d’une cafeteria a alors demand é si
de jeunes assistants pouvaient lui pr êter main-forte.
Beaucoup se sont port és volontaires. Sadie Greenétait du nombre. « Je n’avais jamais ét é serveuse, a-
t-elle racont é, mais on s’est bien amus és. »

Dans les ann ées qui ont suivi, les cafeterias des
assembl ées ont permis à des milliers de volontaires
joyeux de servir leurs fr ères et sœurs. Apr ès avoir
travaill é aux c ôt és d’autres chr étiens, de nombreux
jeunes se sont fix é des objectifs spirituels. Gladys

Bolton, qui, en 1937, a travaill é à l’une de ces cafete-
rias, a d éclar é : « J’ai rencontr é des chr étiens venus
d’ailleurs, et c’est en les entendant raconter com-
ment ils surmontaient leurs probl èmes que le d ésir
d’ être pionni ère est n é en moi. »

Beulah Coveya dit quant à lui : « Gr âce au d évoue-
ment des volontaires, tout allait comme sur des rou-
lettes. » Mais le travail pr ésentait certaines difficul-
t és. Par exemple, en 1969, ce n’est qu’en arrivant sur
le lieu de l’assembl ée, le Dodger Stadium de Los An-
geles (Californie), qu’Angelo Manera a appris qu’ilétait le responsable de la cafeteria. « Ça a ét é le choc
de ma vie ! », s’est-il exclam é.


À cette assembl ée, il

avait fallu, entre autres pr éparatifs, creuser une
tranch ée de 400 m ètres pour amener le gaz à la
cuisine !

En 1982, en Sierra Leone, des volontaires coura-
geux ont construit avec les moyens du bord une ca-
feteria sur un terrain qu’ils ont d û d’abord d ébrous-
sailler. En 1951, à Francfort (Allemagne), des fr ères
ing énieux ont lou é une locomotive pour alimenter
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en vapeur une quarantaine de marmites. Les ser-
veurs ont distribu é 30000 repas par heure. Pourépargner du travail aux 576 plongeurs, les assistants
avaient amen é leur fourchette et leur couteau.


À

Rangoun (Birmanie), les cuisiniers, pleins d’ égards,
ont eu la main moins lourde sur le piment en pr épa-
rant les repas destin és aux d él égu és étrangers.

« ILS MANGENT DEBOUT »
Aux


États-Unis, en 1950, Annie Poggensee faisait

la queue à la cafeteria, une queue interminable sous
un soleil de plomb. C’est alors que quelque chose a
attir é son attention. « Une conversation entre deux
sœurs venues d’Europe en bateau m’a captiv ée. »
Ces sœurs racontaient comment J éhovah les avait
aid ées à venir à cette assembl ée. « Il n’y avait pas
d’assistant plus heureux qu’elles, a rapport é Annie.
Pour elles, attendre dans la queue, et par cette cha-
leur, c’ était sans importance. »

Sur le site de beaucoup de grandes assembl ées,
on montait d’immenses tentes sous lesquelles on
alignait des tables. C’ étaient des tables hautes. On y
mangeait debout, ce qui permettait un roulement
rapide. Comment faire autrement pour nourrir des
milliers de personnes à l’heure du d éjeuner ? Un
non-T émoin a fait ce commentaire : « Quelle dr ôle
de religion : ils mangent debout ! »

Les autorit és civiles et militaires admiraient l’ef-
ficacit é et l’organisation dont elles étaient t émoin.

Apr ès avoir inspect é la cafeteria install ée au Yankee
Stadium, dans la ville de New York, des membres de
l’arm ée am éricaine ont vivement encourag é le com-
mandant Faulkner, du minist ère britannique de la
Guerre, à effectuer le m ême genre d’inspection.
Alors, en 1955, il s’est rendu avec sa femme à l’as-
sembl ée « Le Royaume triomphant » tenue à Twick-
enham (Angleterre). Selon ses propres termes, il a
bien vu que la cafeteria fonctionnait par l’amour.

Pendant des ann ées, des chr étiens d évou és ont
servi des repas nourrissants et bon march é lors des
assembl ées. Mais cette t âche monumentale obli-
geait souvent un grand nombre de volontaires à tra-
vailler de longues heures et à manquer une partie,
voire la totalit é du programme.


À la fin des an-

n ées 1970, les choses se sont simplifi ées dans bien
des endroits. Puis, à partir de 1995, il a ét é demand é
aux fr ères et sœurs d’apporter leur repas. Ainsi, les
volontaires qui pr éparaient et servaient les repas
ont pu profiter du programme et de la compagnie
chr étienne�.

Nul doute que J éhovah ch érit ceux qui ont tra-
vaill é dur pour servir leurs compagnons. Certains
ont peut- être la nostalgie des moments joyeux o ù ils
travaillaient à la cafeteria. Quoi qu’il en soit, l’amour
reste l’ingr édient principal de nos assembl ées !
(Jean 13:34, 35).

� Bien s ûr, il reste bien d’autres services d’assembl ées qui r é-
clament des volontaires.

Francfort, Allemagne, 1951. S éoul, Cor ée, 1963. Sierra Leone, 1982.
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